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rêt-ptiblic pour.justifîer sa cdénionciation, la politique va
devenir intolérable, et les journalistes, qui sont tous les
jours aiu blanc, ayant à payer les frasques cie' celuii-ci Out
de celui-là, feront aussi bien cie briser leur plumiie."
(La. iierve.)

Un rêveë qii mie plaîtclans mes heures moroses,
C'est uni grotupe d'enfants dansant clans l'ombre eni- ond,
joyeuîx, avec le rire à la botuche et des roses

Au fronît.

U-n rêve qui m'ench1lante enîcore et qtîi mie charme,

*~ uest une cdouce i e a i age radiîeux,
Qui, sans savoir pourquoi, songe avec une larme

Aux yeux. 'Il est donc reconnu que le coeur de l'homme a deux
Masdsrêves dont j'ai la pensée occupée, grandes tendcluîes :l'aumolli- du frit déed et l'attrait

Mas e du mystère. Les romanciers les Conn iaissaient c lès
C'elu ya qui. o râe ae us deu doucéeur longtemps, et dès longtemps ils Cherchaient à. les exploi-

C'es u: tyrn qi râe aec u cop d'péeter, soit séparées, soit unies, clans leurs ouvrages. Con-
Aut coeur.alasimlanqedneuxis

VICTOR 1-IUGo. dluits par cet idéa& us alan u dneux, l
LE FRUITfranchirent le seuil cie la famille et n'en respectèrent

aucun mystère ; ils entrèrent par la fenê'ýtre dlans les
LE FRUI DÉFENDU. administrations les plus secrètes et ils eii mirent àl nu

E Est-ce Georges Sancd qui a dit ''Un v'erre d'eau est touts les projets :rien clu monde actuel n'échappa à
boit -quand on à soif; mais s'il était défendu .il leurs recher:ches et à leurs indiscrétions.
serait Cent fois meilleur" ? Cette parole, d'où qu'elle Mais bientôt, fatigués cIe butiner sur les fleurs cIe la

~ ienne, n'est qué l'écho cde la sagesse antiqlue disant faimille et anxieux cie donner satisfaction il (les lecteurs
'iavec 1-orace: iimuýir ii vetitunt /10/s noues(dardons blasés, les romaniciers rirent irruption clans le cloître et

surce qui est déf/?d,-la traduction féminine et mondai- le sanctuaire ;ils affublèrent cie toutes les passions
ne du fanieuix mot cie saint Paul :''Je vois ce qui est mondaines les muoines et' l apêres et ils, les livrèent

vieilleuir ei l'approuve, et je ,iis ce qui espie" ce ainsi déguisés, aux rires et aux moqueries de la foule.
qui l ui donne, plus ci e relief encore,.le cri cie l'âmie lit:- Dut iroman, ces types passèrent, cdans le dramle, et l'oni
miairie, à quelque corps cie boue c1u'elle'se trouve enichat- vit> au grand scandahle des chiré-tienis et mêmec des honm-
linée. je. n'ai jamais pu mre défendre dl'uni vrai sentiment mes honnêtes, les vices les plu«s bas s'inîcarner, pour

* d'admirationî toutes les fois qu'il m'est -arrivé cIe lire - ainsi dire, clans les .coeurs les plus élevés. Dire que
dn Bbecteescription clu fruit défendu "La l'impie eii frémit d'aise, que la foule éhiontée yapplaui-

- fenmme vit lqu'il était bon à manger, et, beau pour les dit et, que l'homîme vicieux, joulit cie trouver emi cela une

t-

Le Mloitfewr, cIe Lévis, -avait,. clans soit cletuxième nu-
miéro, tîi remarqtuable artièle intitulé : -,i pleine dc!»ja-
goie. L'atuteur prend M. Tarte à part ie potur ses re-
nmarqtues sur l'aclreýse présentée à Mgr Fabre par le
maire Desjarcdins, et termine ainsi

'Le peuple a des droits iiîcontestablýs, ils cdoivenît
être respectés ; mais aussi il a, des devoirs, et c'est ce
qtu'on nie lui enseignie pas assez. Car, comme l'a dit
quelqu'uni, c'est tîî élémienît, et le pire des élémnimts.
Comme le vent, il emportera totut sur son passage s'il
n'est pas guidé, contrôlé, conduit et dirigé par des pou-
iroirs pondérés et tune autorité ju~ste et équitable. Il n'y
a plus, dites-vous, cde pouvoir par droit cie suîccessioni, et
totut le imonde petit tre le pouvoir sous le régime clêmo-
cratique.

. I Le potuvoir civil, il est vrai, est élu par le peuple
voilâtout. Mais le pouvoir religieux, l'autorité cie 1l'*glise
et cde ses ministres,* îîe vient pas cie J'électionî clu peuple
mii cie la succession civile, mais il prend sa source plus
haut, et sur celui-lâ votus n'avez pas cie contrôle ; son
origine est divine. Ce serait le nîéant si ce potuvoir pou-
votit dépendre des caprices de l'opinion et se mouvoir
sous l'unique actionîî des volontés populaires.

1' Votre prétenîtionî, nmonsieur Tar-te, est potur le mîoinîs
risquée. Et vous enseignez trop at: petuple ses droits et
nie ltmi parlez pas assez cde ses devoirs. Un jtmste iîi&

lainge des deux, voilà ce qmi convieni à tout régimîe et
ce qui serait pltus conforme atîx enîseignements de
Léon XIII."

CHANSON."

J'aime à me figurer, cie loîîgs'voiles Cotuvertes,
Des vierges qtmi s'en vonît chantant clans les chenmins
Et qui sortent ci'uiî temple avec des palmies vertes

Atux mains.

yeux, et délicieux cd'appîarence." Croit-on que, s'il
n'avait pas été défendu, l'eau cil serait ainsi venue à la
bouchie de notre gra cid'mière É ve ? Et qui, parmi nous,
n'a dû à la défense faite' de fulmer clans la plupart dle
nos collèges les meilleurs momenicits cIe sa vie d'écolier
et les pltus agréables souvenirs cie ce temps d'espiègle-
rie ? Pour nia part, je crois franchienient qu'une tIcs
ressources laissées à exploiter aux professeurs dui ving-
tit-mie.siècle sera, pour faire étudier' les élèves, (le leur
défe'ndre l'étude, et déjà, au dix-neuvième, on1 pourrait
sans scrupules tenter l'aventure. Beaucoup son t assez
les héritiers cî'Ève pour l'imliter sous ce rapport . Oui,
nlous aimons le fruit défendu, et, comme en géométrie,
niotre amour pour le fruit défendu croit selon le carré
cIe la défense.

Voilà un premiier fa«,it d'observat ion psychologique.
Il cii est unt autre tout aussi clair et évident :c'est
l'attrait dlu mystère. je voyage clans la montagne :clit
fond clu ravimi s'élève le bruit sourd d'une cascade invi-
sible. Des cascades, cent fois j'en ai v'u ; mîais celle-ci
est myistère ! De rocher cen rocher, auli risqlue cIe iii peau,
je descendrai jusqu'au fonld pour voir.., une eau tèné-
bretise sauter ciliflots cd'écunme stir des pierres arrondies.
Dans unt ouvrage à senisatLion, l'auteur laisse qîuelques
lignes eii blanc après tmne tirade sentimentale ; peut-être
eût-il lui-mêmeli été bien enmbarrassé s'il ltîi eût fallu les
remplir- de miots et d'idées ! MNais pour moi, c'est inV's/è-
i-c ; et, des hetures cduranît, mon imagination ein délýire
fera palpiter mon cSeur sur ces points cie suspension.
C'est le soir ; la nuîit est obscure ; tout à. coup une lu-
mnière paraît, passe et disparaît. je nie surprends à lat
chercher encore ; j'y rêve et vingt fois petit-être je mie
demande et ce qu'était cette flottanlte lumière et si elle
nie reviendlra jamais. Pourqîuoi ? C'est le msèe

Combien d'âmes sonît tombées clans l'abînme, fascinées
par ses mystérieuses profonîceurs iCombien cie coeurs
se sont eux-mêmes transpercés suîr l'aiguillon cIe'l'in-
Conflt ! combien d'inltelligences se Sonit laissé enitrai-
ner- à la lueur mystérieuse dl'unie' découivete oti d'une
science .! Mais laissons potur le moment ces conisidéra-
tions morales et venons-en cie suite ati sujet diont ces
lignes fornment conmme l'introduction.


